
Horbourg-Wihr.  Le  réseau  basé
à  Strasbourg  compte  aujour-
d’hui 27 restaurants, dont 18 en
Alsace  et  en  Lorraine,  mais
s’étale  jusqu’à Nantes ou Perpi-
gnan  et  même  outre-Rhin.  La
nouvelle  enseigne  colmarienne
proposera un nouveau concept :
il n’y aura pas que des pizzas à
emporter,  mais  aussi  une  qua-
rantaine de couverts pour man-
ger sur place.

Une  nouvelle  enseigne  replace-
ra  bientôt  le  restaurant  El  Asa-
do,  qui  s’était  installé  dans  les
bâtiments de  la gare de Colmar
et  a  fermé  voilà  plus  de  six
mois.  Le  10  place  de  la  Gare
accueillera  à  partir  du  26  sep-
tembre  un  nouveau  point  de
vente  de  la  Pizza  de  Nico,  qui
compte  déjà  deux  enseignes
dans  la  région  colmarienne,
route de Sélestat à Colmar et à

Au fait
Françoise Marissal

L’incendie d’une locomotive à 
la gare de Sélestat vendredi 
dernier en fin d’après-midi a 
causé de sacrés désagréments 
aux passagers, nombreux à 
cette heure de forte affluence.

En revanche, cet incident a eu 
un avantage - oh, tout petit, 
mais avantage quand même -, 
celui de recréer de la communi-
cation et de l’entraide entre les 
gens. Des gens qui se croisent 
tous les jours sans se regarder 
ont parlé ensemble, pris ou 
donné des informations. Et, 
surprenant dans notre France 
râleuse, les gens - du moins 
ceux qui étaient à la gare de 
Colmar, où se trouvait l’auteur 
de ces lignes - n’ont pas hurlé 
au scandale mais ont immédia-
tement cherché des solutions.

Ceux qui pouvaient se faire 
récupérer par un proche ont 
proposé à leurs voisins de les 
emmener, d’autres ont partagé 
des taxis pour partager les 
frais. Le trajet en taxi a été, en 
plus, l’occasion de papotages 
et de rires entre les voyageurs.

Certes, cela ne révolutionne 
pas le monde, cela n’a pas 
effacé les désagréments, et on 
se doute que, le lendemain, 
chacun est retourné à son 
isolement habituel. Mais ce 
moment où le petit déclic de la 
relation s’est fait a été comme 
une bouffée d’air. Et c’est 
toujours ça de pris.

Quai des 
discussions

Véronique Berkani

Les promeneurs habitués aux bala-
des bucoliques au bord de la Fecht,
à Turckheim, ont peut-être aperçu,
durant cette période estivale, pré-
cisément entre le 27 juin et avant-
hier, un campement hétéroclite au
bord  du  chemin  qui  mène  aux
étangs appartenant à l’association
de pêche de la commune.

Occupé par Patrick Degout, 58 ans,
et  son  fils  Allan,  18  ans,  il  se
composait  de  deux  tentes  igloo
faisant  office  de  chambres  à  cou-
cher  et  d’une  petite  tente  chapi-
teau  abritant  du  matériel  de
cuisine.  Une  coiffeuse  équipée
d’un miroir tenait lieu de salle de
bains et une  remorque servait de
benne à ordures. Un foyer permet-
tait  de  faire  du  feu  et  d’éclairer
l’endroit  la  nuit.  « Heureusement
que ma belle-sœur m’a aidé. » Ré-
sidant dans une commune proche,
celle-ci  s’est  occupée  de  laver  le
linge, d’apporter de l’eau pour cui-
siner  et  de  conduire  Patrick  De-
gout  en  voiture  pour  se  rendre  à
différents rendez-vous.

« Prison ou foyer, 
c’est pareil »

Comment  ces  deux  hommes  ont
pu se retrouver à camper dans les
bois  dans  des  conditions  aussi
spartiates ? Sorti de prison en juin
après  avoir  purgé  une  peine  de
trois ans, dont huit mois en semi-
liberté,  Patrick  Degout  a  « grandi
en prison » où il a passé « la moitié
de  sa  vie »,  c’est-à-dire  28 ans.
Pour lui, la prison ou le foyer d’hé-
bergement, c’est pareil. « On t’im-

pose des horaires et des règles, je
ne  vois  pas  la  différence  avec  la
prison, je préfère être dehors. »

C’est  pour  cette  raison  qu’après
s’être présenté au CCAS de Colmar,
il oppose un refus net à la proposi-
tion  d’hébergement  –  par  l’inter-
médiaire de l’association Appuis –
en  Centre  d’hébergement  et  de
réinsertion  sociale.  « À  partir  de
là,  pour  nous,  il  n’y  avait  plus
d’urgence  absolue »,  indique  un
éducateur  spécialisé  qui  connaît
son  dossier.  Même  son  de  cloche
du  côté  de  la  mairie  de  Colmar :
adjointe  en  charge  de  l’action  et

de la cohésion sociales, Christiane
Charluteau  estime  que  le  CCAS  a
mis en œuvre tout ce qui était en
son pouvoir pour aider Patrick De-
gout,  précisant  qu’il  a  reçu  de  la
part  de  l’établissement  commu-
nal, qui lui sert aussi de boîte aux
lettres, des bons de repas pour se
rendre au restaurant associatif La
Manne.

Lui  pense  que  l’étiquette  « pri-
son »  lui  a  été  collée  sur  le  front
depuis bien  longtemps, depuis sa
première incarcération, alors qu’il
était encore mineur. « C’était pour
coups  et  blessures. »  Il  ne  com-

prend pas qu’il ne réussisse pas à
louer un appartement alors qu’il a
« suffisamment de revenus pour le
payer »  (800  €  de  RSA,  340  €  de
Pôle emploi et des droits à l’alloca-
tion logement). « Les propriétaires
réclament des  fiches de paye que
je ne suis pas en mesure de  four-
nir. »

Lorsque nous avons recontacté Pa-
trick Degout hier,  il était en  train
d’emménager dans un deux-pièces
avec  son  fils :  « J’ai  trouvé  une
solution par mes propres moyens,
grâce  à  un  ami. »  Peut-être  a-t-il
ainsi enfin retrouvé sa liberté.

PRÉCARITÉ

Un père et son fils ont habité 
en forêt pendant deux mois

Sans domicile fixe, Patrick Degout et son fils de 18 ans ont vécu en forêt pendant deux mois, au bord de la Fecht à Turckheim.
Le parcours chaotique du père, dont la moitié de la vie s’est déroulée en prison, ne facilite pas le retour à une vie « normale ».

Patrick Degout dans son campement de fortune à Turckheim, en bord de Fecht. Son fils et lui-même y ont habité durant
deux mois avant de finalement trouver un appartement en début de semaine. Photo L’Alsace/Hervé Kielwasser

Houssen
Il tombe du deuxième 
étage de l’hôtel
Un  homme  d’une  quarantaine
d’années a fait une chute de deux
étages, lundi vers 21 h 30, à Hous-
sen.  Client  de  l’hôtel  Première
Classe, ce Parisien en déplacement
professionnel avait oublié son bad-
ge d’accès à l’intérieur de sa cham-
bre.
Il a alors tenté d’escalader la faça-
de  de  l’établissement,  avant  de
tomber. Blessé au dos, l’homme a
été  transporté à  l’hôpital Pasteur
par le Samu.

Turckheim 
et environs
Panne d’électricité pen-
dant cinquante minutes
Plusieurs  communes,  dont  Turc-
kheim  et  Niedermorschwihr  ont
été affectées par une panne d’élec-
tricité,  lundi  vers  20 h.  Près  de
3000  foyers étaient concernés. La
situation a été rétablie à 20 h 50.

Ammerschwihr
Blessé par 
une tronçonneuse
Un  ouvrier  agricole  s’est  blessé,
hier, en fin de matinée, en coupant
un  pied  de  vigne  au  niveau  du
chemin  Feldweg,  à  Ammerschwi-
hr. Bien que porteur d’un équipe-
ment de sécurité, il s’est entaillé la
jambe sur une dizaine de centimè-
tres.

Colmar
Piéton renversé 
au rond-point
Au croisement de l’avenue de l’Eu-
rope  et  de  la  rue  de  Londres,  à
Colmar, un homme âgé de 65 ans a
été  renversé  par  une  Citroën  C3,
hier  vers  15 h 15.  Le  conducteur,
âgé de 81 ans,  circulait  sur  l’ave-
nue  de  l’Europe  en  direction  de
l’avenue de  la Liberté. À  la  sortie
du  rond-point,  il  n’a  pas  vu  le
piéton et  l’a renversé. Ce dernier,
souffrant de douleurs aux cervica-
les et de difficultés respiratoires, a
été transporté à l’hôpital Pasteur.

Soupçons de fuite de gaz
Les  sapeurs-pompiers  ont  été  ap-
pelés, hier peu avant 15 h 30, pour
une  fuite  de  gaz  au  59,  rue  des
Trois Châteaux, à Colmar. Sur pla-
ce, aucune odeur n’était percepti-
ble, et les mesures effectuées avec
les  équipes  de  Vialis  n’ont  rien
donné.

Faits divers

Décès
Le 31 août : Gabrielle Andrée Guth-
mann, née Geiss  le 18 avril 1938,
dirigeante  textile en  retraite, Col-
mar ; Daniel Francis Jacquet, né le
5 juin 1956, technicien en métrolo-
gie,  Rouffach ;  Lucien  Roth,  né  le
18  novembre  1947,  tourneur  frai-
seur  en  retraite,  Soultzmatt ;  Le
Bao  Chu,  né  le  21  juillet  1963,
ouvrier, Colmar.

Le  1er  septembre :  Jacques  Louis
Marie Lesage, né le 8 janvier 1933,
ingénieur en retraite, Colmar ; Irè-
ne Bricola, née Malaisé le 19 juillet
1925,  employée  de  la  trésorerie
générale en retraite, Colmar ; Ser-
ge Léo Jean Behary-Laul-Sirder, né
le 10 mai 1953, Colmar ;

Le 2 : Robert Jean Marie Schneider,
né  le  21  septembre  1940,  expert-
comptable  en  retraite,  Andlau ;
Tullia  Attuoni,  née  Benedetti  le
20  mai  1928,  Fessenheim ;  Moni-
que  Redelsperger,  née  Herzog  le
16  juin  1943,  Volgelsheim ;  Mar-
the  Suttel,  née  Deck  le  22  mai
1927,  ouvrière  textile  en  retraite,
Urschenheim ; Alice Jeanne Jenny,
née  Bretz  le  8  février  1930,  Obe-
rentzen.

Naissances
Le  31  août :  Samuel  Marien
Schwob ; Yoann Antony ; Etan Fell-
mann ; Paul Most.

Le 1er septembre : Cloé Streicher ;
Eray  Cifci ;  Roméo  Ludwig ;  Lana
Bechler ;  Lyes  Jean ;  Louis Miraux
Le Gad ; Léo Mendelewski.

Le  2 :  Antonin  Vidal ;  Eva  Scher-
messer  Bernard ;  Julia  Rousseau ;
Lyla-Rose Wiederkehr ; Deniz Mul-
ler Seyhan ; Jules Eichholtzer ; Ilya-
na Cessio-Ruiz.

Le 3 : Elya Romain.

Le 4 : Zélyann Holder.

Mariages
Le  2  septembre :  Caroline  Kautz-
mann et Alexandre Bouteiller.

Le  3 :  Dominique  Meyer  et  Alex
Laemlin ; Julie Constanzer et Nico-
las  Ehret ; Roxane  Martin et Bap-
tiste  Pic ;  Christel  Kopp  et  Paul
Vilaverde ; Farida Hachim et Salim
Charif ;  Béatrice  Barouat  et  Ar-
mand Jeanneau.

État civil

Si  le  dernier  match  officiel  entre
Sundhoffen et les SR Colmar a eu
lieu  le 16 octobre 2010 en Coupe
de France, lorsque les villageois de
Laurent  Solohub  avaient  poussé
les  verts  de  Damien  Ott  à  une
homérique  prolongation  (3-5),  la
dernière  rencontre  de  champion-
nat  entre  les  deux  clubs  alors  en
Promotion  (à  l’époque  le  cinquiè-
me  niveau  National)  remonte  à
décembre… 1965 au Ladhof, il y a
51 ans !

Et  dans  les  rangs  sundhoviens,
vainqueurs 2 à 1 figurait un certain
Claude  Ehrlacher,  âgé  de  17  ans,
aujourd’hui secrétaire de l’ASS, et
qui y chausse encore les crampons
super  super  vétérans.  Bien  de
l’eau, et même des torrents récem-
ment,  a  coulé  sous  les  ponts  de-
puis.  Mais  le  derby  de  ce  soir
devrait attirer une belle chambrée
au  Stadium.  Le  point  avec  Sébas-
tien  Cuvier,  dont  la  jeune  troupe
Colmarienne a le vent en poupe.

La défaite initiale à Blotzheim 
semble avoir été bien dirigée ?

« Les promus ont souvent  le vent
en poupe en début de saison, il n’y
a qu’à voir leurs résultats, et dans
des  conditions  difficiles  ce  jour-là
(vent, petit terrain, jeu très direct
de  l’adversaire),  nous  nous  som-
mes  fait  bouger.  Nous  n’étions
tout simplement pas prêts menta-
lement  après  une  préparation
tronquée. Il faut rappeler que nous
avons perdu 40 joueurs dont les 23
du  National,  et  huit  d’entre  eux
nous  ont  quitté  entre  le  12  et  le
15  juillet  après  l’annonce  de  la
démission  du  comité  directeur.
Nous  étions  ensuite  hors  délai 
pour  recruter.  Enchaîner  par  un
succès 6-1 à Ribeauvillé en Coupe
de France a ensuite été salutaire,

car  nous  nous  y  étions  déplacés
sans la moindre certitude.

Vous avez ensuite confirmé en 
championnat avec deux victoires.

Devant  un  coriace  Wittenheim
(1-0), cela a été difficile et le conte-
nu  n’a  pas  été  très  bon.  Mes  mi-
nots  étaient  inhibés,  la  taille  du
Stadium,  des  vestiaires,  une  pre-
mière à domicile, tout cela n’a pas
été  évident  à  gérer  même  si  j’ai
tenté  de  les  rassurer.  Mais,  pro-
gressivement,  ils  apprennent  et,
samedi  dernier  à  Cernay  (5-0),
nous  avons  réalisé  une  belle  se-
conde  période  en  respectant  les
fondamentaux et  le cadre de  jeu.
Incontestablement, il y a une mon-
tée en puissance.

De là à fixer d’autres objectifs 
que le maintien ?

Le  championnat  est  homogène,
mes  jeunes  ne  manquent  pas  de
qualités,  mais  il  faudra  encore
quelques  journées  pour  se  faire
une  idée  plus  précise.  En  atten-
dant, prenons les matches les uns
après les autres et tentons de glâ-
ner des points, ce qui est pris n’est
plus à prendre.

Comment se présente ce premier 
derby chargé d’histoire ?

Les  deux  premières  défaites  de
Sundhoffen m’ont surpris, mais la
mise en route n’est jamais éviden-
te avec un nouvel entraîneur et un
effectif où il faut trouver l’amalga-
me.  Mais  il  est  clair  qu’ils  dispo-
sent  d’un  fort  potentiel  offensif.
Mon souhait est que les deux équi-
pes offrent un bon spectacle, dans
un  bon  état  d’esprit,  devant  du
monde. »

FOOTBALL

Pleins phares sur l’Excellence

Illhaeusern – Racing HW 96
Exempts  le  week-end  dernier
après  leur  tonitruant  6-1  devant
l’ASIM  II,  les  Illhousiens  ont  eu
tout  le  loisir  d’aller  observer  les
Racingmen,  qui  se  sont  pris  les
pieds dans le tapis devant un frin-
gant  Bennwihr  (0-1),  avec,  mal-
gré une évidente bonne volonté,
un flagrant manque de créativité
et  donc  bien  trop  peu  d’occa-
sions,  hormis  les  coups  de  pied
arrêtés. Le buteur Boughrara (ex-
Sierentz) s’est retrouvé bien isolé,
mais gare au réveil. Avec 15 buts
marqués pour ses trois premières
sorties officielles, malgré une at-
taque  totalement  renouvelée, et
un recrutement dans les divisions
inférieures,  le  FCI  n’a  pour  l’ins-

tant pas les mêmes soucis, mais à
chaque  match  sa  vérité,  surtout
ce derby-ci. Les choucroutiers ont
prouvé  à  Koetzingue  qu’ils
étaient  armés  pour  voyager
autour  d’une  solide  charnière
Schade – Meyer. À égalité au clas-
sement  (une  victoire,  une  défai-
te), les formations de Fuchs et de
Jager vont tout mettre en œuvre
pour l’emporter et basculer ainsi
dans  la  première  moitié  du  ta-
bleau. Il devrait, comme souvent
avec les deux voisins villageois, y
avoir du spectacle.
Et aussi
Koetzingue – Sierentz ; Hirtzbach
–  Burnhaupt-le-Haut ;  ASIM  II  –
Uffheim ;  Hagenthal-Wentzwiller
–  Blotzheim  et  SC  Cernay  –  US
Wittenheim. Exempt : Bennwihr.

Les autres matches

COMMERCE

La Pizza de Nico s’installe à la gare

En bus 
à la « Fête de l’Huma »
La  Fête  de  l’Humanité  a  lieu  les
9,10  et  11  septembre.  La  fédéra-
tion du Haut-Rhin du PCF propose
le  déplacement  en  autocar  à  un
coût  modéré,  grâce  au  barbecue
organisé  par  les  communistes  du
département,  chaque  année  au
mois de juin.

Départ  vendredi  9  septembre  de
Colmar à 23 h 45 et de Mulhouse à
0 h 30.  Le  retour  se  fera  dans  la
nuit  de  dimanche  11  et  lundi
12 septembre.

Prix  forfaitaire :  65  €/personne  –
55 €/ étudiant et chômeur. Ce prix
comprend :  transport  A/R  +  vi-
gnette d’entrée à la fête + 1 petit-
déjeuner  au  stand  du  Haut-Rhin
+ transfert à l’hôtel pour ceux qui
choisiront  cette  option  (une  nuit
en chambre double 29 €/ person-
ne).

La vignette d’accès à  la  fête pour
les trois jours est disponible seule
en prévente, auprès des militants
et à la fédération du PCF au prix de
25 €.

Renseignements et inscriptions au
PCF 68, au 9 rue de Bantzenheim à

Mulhouse  Tél.  09.54.15.49.00  ou
0 6 . 8 5 . 0 5 . 1 7. 1 3 ,   e - m a i l   :
pcf68fede@gmail.com

Cultures, savoirs, terroirs, solidari-
tés, ces quatre mots définissent à
eux  seuls  la  Fête  de  l’humanité.
Une  nouvelle  fois  tous  les  ingré-
dients  sont  réunis  pour  faire  de
l’édition  2016,  un  espace  unique
en France, dans lequel cohabitent
politique,  gastronomie,  culture,
luttes sociales et fraternité. À l’affi-
che : M. Polnareff, A. Souchon et L.
Woulzy,  Danakil,  Rokia  Traoré…
Tout  le programme sur : https ://
fete.humanite.fr

Activités informatiques
à l’espace Bel Âge
La présentation des activités infor-
matique et nouvelles technologies
a  lieu  jeudi 8 septembre de 9 h à
12 h  à  l’Espace  Bel  Age  14  rue
Berthe Molly à Colmar.

Pour se familiariser avec l’outil in-
formatique, les tablettes, domesti-
quer  la  souris,  enregistrer  des
photos numériques, écrire un tex-
te…  Les  bénévoles  informatique
accueillent et  renseignent sur de-
mande. Pour tout renseignement :
Espace Bel Age Tél. 03.89.23.23.02
ou ihabold@apa.asso.fr

À noter
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